
 

Quel est le sens du Jubilé ? 
 

Un jubilé est une année de joie, une année où le fidèle est appelé à convertir son cœur, à 

accueillir les grâces reçues lors de son baptême pour vivre véritablement en enfant de Dieu.  

 

Le Jubilé dans l'Ancien Testament 
Le nom Jubilé dérive de l’hébreu "Yobel", qui indique une corne de chèvre utilisée comme 

trompette. Tous les cinquante ans, le son de cette trompette, proclamait le début d’une année 

spéciale pour Israël, l’année du Jubilé (Lévitique 25, 10). Le Jubilé permettait à chacun de 

rentrer en possession de ses terres et de regagner sa famille. Cette loi empêchait la 

marginalisation des plus pauvres et la concentration des richesses dans les mains de quelques-

uns. 

Cette pratique rappelait que l’homme n’est pas propriétaire de la terre, mais qu’elle lui est 

confiée par Dieu (Lévitique 25, 23-24). 

Au cours de l’histoire biblique, la loi sur le Jubilé s’est démontrée insuffisante pour instaurer la 

justice. 

Le prophète Isaïe (42,5-9) montre que le projet de Dieu est pour tous : la libération des exilés 

annonce la libération pour tous et l’ouverture de temps nouveaux. Isaïe annonce que ce que 

prescrivait le Jubilé sera accompli par une intervention de Dieu (61, 1-6). Ce sera une 

intervention décisive et définitive, appelée: « L’année où le Seigneur montrera sa faveur à son 

peuple » (v. 2). Pendant cette année, c’est Dieu lui-même qui restituera aux pauvres leur dignité 

personnelle et sociale. Chacun est alors appelé à être serviteur du Seigneur et à accueillir son 

Esprit pour annoncer l’action libératrice de Dieu. 

 

Le Jubilé dans le Nouveau Testament 
Dans son Evangile, Luc reprend la prophétie messianique d’Isaïe (Luc 4,16-30). Dans la synagogue 

de Nazareth, Jésus lit Isaïe 61 et reprend ses paroles à son compte. Il annonce qu’il a été envoyé 

pour évangéliser les pauvres, les bénéficiaires du Jubilé, et remettre en liberté les opprimés. 

C’est en lui que s’accomplit cette prophétie et qu’elle est pour tous les hommes. 

En Jésus, les chrétiens reçoivent les dispositions essentielles du Jubilé contenues dans le 

Lévitique : 

- Le rachat des propriétés est acquis à ceux qui croient en Jésus (Éphésiens 1,7-18; 3,8-16). Ils 

deviennent héritiers de son règne glorieux (Jacques 2,5). 

- La libération des esclaves lors du Jubilé est opérée par Jésus qui libère les croyants de 

l’esclavage du péché (Galates 5,1) et de ses conséquences (Romains 8,21). 

L’année du Jubilé prescrite par Lévitique 25 ou l’année de grâce annoncée par Isaïe (61,2) s’est 

accomplie avec la venue du Messie. 

 

« Le Jubilé est appelé communément "Année Sainte", non seulement parce qu'il commence, se 

déroule et se conclut par des rites sacrés, mais aussi parce qu'il est destiné à promouvoir la 

sainteté de vie. Il a été institué en effet pour consolider la foi, favoriser les œuvres de 

solidarité et la communion fraternelle au sein de l’Église et dans la société, pour rappeler et 

encourager les croyants à une profession de foi plus sincère et plus cohérente dans le Christ 

unique Sauveur. »                                                                    (source : www.vatican.va) 

http://www.vatican.va/jubilee_2000/docs/documents/ju_documents_17-feb-1997_history_fr.html


 

Qu’est-ce qu’une Porte Sainte ? 
 

 

Le commencement de l’Année jubilaire est toujours solennellement marqué par l’ouverture d’une 

Porte Sainte par le Pape en la Basilique Saint-Pierre au Vatican.  

Mais, en ce Jubilé de la Miséricorde, le Pape François a souhaité également dans chaque diocèse 

qu’il y ait une porte de la Miséricorde de telle sorte que tout un chacun puisse à travers le monde 

faire une démarche jubilaire. 

 

La Porte Sainte rappelle la responsabilité qu’a tout croyant d’en franchir le seuil : c’est une 

décision qui suppose la liberté de choisir et en même temps le courage d’abandonner quelque 

chose, de laisser derrière soi quelque chose  (cf. Mt 13, 44-46) ; passer par cette porte signifie 

professer que Jésus-Christ est le Seigneur, en raffermissant notre foi en lui, pour vivre la vie 

nouvelle qu’il nous a donnée. C’est ce que le Pape Jean-Paul II avait annoncé au monde le jour 

même de son élection : « Ouvrez toutes grandes les portes au Christ. » 

 

Une Porte Sainte est la traduction concrète dans notre quotidien de l’image que Jésus lui-même 

s’applique dans l’Evangile : « Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera 

sauvé » (Jean 10, 9). 

 

La Porte Sainte de la basilique Saint-Pierre de Rome s’est ouverte pour la première fois à Noël en 

1499. Le 8 décembre 2015, le pape François l’a ouverte à nouveau, pour marquer le début de 

l’Année sainte du Jubilé extraordinaire de la Miséricorde. Il en a franchi le seuil en présentant le 

Livre des Évangiles pour signifier que le Christ nous invite à sa suite. Puis il a proclamé l’Évangile 

de Luc : « L’Esprit du Seigneur est sur moi, car le Seigneur m’a donné l’onction ; il m’a envoyé 

porter la bonne nouvelle aux pauvres, […] proclamer une année de grâce de la part du Seigneur. » 

(Lc 4, 14-25) 

 

Historique 
La tradition d’une Porte Sainte à l’occasion d’un jubilé remonte au XVème siècle : selon la 

description faite en 1450 par un certain Giovanni Rucellai de Viterbe, ce fut le Pape Martin V qui, 

en 1423, ouvrit pour la première fois dans l’histoire la Porte Sainte de la basilique Saint-Jean de 

Latran. Ses successeurs, en particulier le Pape Alexandre VI en 1499, maintinrent cette 

tradition et l’étendirent aux quatre basiliques majeures, à savoir outre Saint-Jean-de-Latran, les 

basiliques de Saint-Pierre au Vatican, Sainte-Marie-Majeure et Saint-Paul-hors-les-Murs. 

 

 

 

 

 

 

 

(source http://www.eglise.catholique.fr/actualites/dossiers/jubile-de-la-misericorde/410946-

quest-ce-quune-porte-sainte) 

 



 

 

 

INVOCATIONS À L’ESPRIT SAINT POUR LA MISÉRICORDE 

 

Viens Esprit Saint afin que nous soyons miséricordieux en donnant à manger 

aux affamés, à boire à ceux qui ont soif, et en fournissant un vêtement à ceux 

qui sont nus. 

Viens Esprit Saint afin que nous soyons miséricordieux en accueillant tout 

étranger, en accompagnant les réfugiés et en assistant les migrants comme des 

frères et des sœurs bien-aimés. 

Viens Esprit Saint afin que nous soyons miséricordieux en visitant avec fidélité 

les personnes malades pour leur apporter la douceur de ta présence, et en 

vivant fraternellement avec nos frères et sœurs fragilisés par le handicap ou la 

vieillesse. 

Viens Esprit Saint afin que nous soyons miséricordieux en regardant les 

prisonniers comme toi-même les regarde, avec une infinie bonté. 

Viens Esprit Saint afin que nous soyons miséricordieux en te confiant dans la 

prière nos frères et sœurs défunts, et en accompagnant les familles en deuil 

avec tendresse et délicatesse. 

Viens Esprit Saint afin que nous soyons miséricordieux en conseillant avec 

patience ceux qui sont dans le doute, en faisant avec amour la catéchèse, en 

dévoilant avec  humilité à ceux qui l’ignorent que tu es le Dieu vivant, riche en 

miséricorde. 

Viens Esprit Saint afin que nous soyons miséricordieux en débordant de 

tendresse pour les pécheurs, et en pardonnant du fond du cœur à ceux qui nous 

ont offensés. 

Viens Esprit Saint afin que nous soyons miséricordieux en apportant la 

consolation aux personnes affligées  ou dans la détresse, qu’elles soient les plus 

proches ou les plus lointaines, et en supportant patiemment les  personnes 

ennuyeuses, sans oublier de prier pour elles.  



   

 

 

PRIÈRE DU PAPE FRANÇOIS POUR LE JUBILÉ 

 

Seigneur Jésus-Christ, toi qui nous a appris à être miséricordieux comme le 

Père céleste, et nous a dit que te voir, c’est le voir, montre-nous ton visage, et 

nous serons sauvés.  

 

Ton regard rempli d’amour a libéré Zachée et Matthieu de l’esclavage de 

l’argent, la femme adultère et Madeleine de la quête du bonheur à travers les 

seules créatures ; tu as fait pleurer Pierre après son reniement, et promis le 

paradis au larron repenti. Fais que chacun de nous écoute cette parole dite à la 

Samaritaine comme s’adressant à nous : «Si tu savais le don de Dieu ! » 

 

Tu es le visage visible du Père invisible, du Dieu qui manifesta sa toute-

puissance par le pardon et la miséricorde : fais que l’Église soit, dans le monde, 

ton visage visible, toi, son Seigneur ressuscité dans la gloire. 

 

Tu as voulu que tes serviteurs soient, eux aussi,  habillés de faiblesse pour 

ressentir une vraie compassion à l’égard de ceux qui sont dans l’ignorance et 

l’erreur : fais que quiconque s’adresse à l’un d’eux se sente attendu, aimé, et 

pardonné par Dieu. 

 

Envoie ton Esprit et consacre-nous tous de son onction pour que le Jubilé de la 

Miséricorde soit une année de grâce du Seigneur, et qu’avec un enthousiasme 

renouvelé, ton Église annonce aux pauvres la Bonne Nouvelle, aux prisonniers et 

aux opprimés la liberté, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue. 

 

Nous te le demandons par Marie, Mère de la Miséricorde, à toi qui vis et règnes 

avec le Père et le Saint Esprit, pour les siècles des siècles. Amen. 

 

 

 


